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   Disponible :
 

  À corps brisés


  Le cœur en miettes, Jeanne se noie dans le travail pour oublier que son fiancé vient de la quitter. Au Château, où elle officie comme kiné, elle doit s’occuper d’un nouveau patient, Adam Champdor.


Le corps brisé par un grave accident de moto, il est persuadé de ne plus jamais remarcher. Le jeune homme est riche et arrogant, et son caractère dominateur ne l’a pas préparé à vivre une telle épreuve.
 

Entre Jeanne et Adam naît une passion torride et tourmentée, où chacun essaie de se reconstruire.
 

Mais bientôt, la jeune femme doit faire face à un terrible choix, sans doute le plus important de toute son existence…
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   Disponible :
 

  Arrogant Quarterback


  Quarterback de l'équipe de football de l'université, Mason Carter ne vit que pour les études et le sport. Rien ni personne ne se mettra en travers de son chemin.


Seuls ses meilleurs potes et colocataires réussissent à le détourner de temps en temps de ses révisions et entraînements intensifs. Il sait qu’il est la star du campus et il n’hésite pas à le rappeler à qui l’oublierait.


Mais June Carpenter est prête à s’attirer ses foudres pour le faire redescendre de son piédestal. Elle est bien décidée à profiter de ce nouveau départ pour ne plus subir sa vie et encore moins les états d’âme des autres. Et si pour ça elle doit remettre Mason à sa place, qu'il en soit ainsi !
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   Disponible :
 

  Cruise Vibrations


  Romy et son associée doivent tester une croisière idyllique afin de proposer des voyages de noces exceptionnels à leur clientèle.


Mais à la suite d’une erreur de réservation, leur séjour semble tenir davantage du cauchemar que de la lune de miel : embarquée sur un paquebot réservé au troisième âge, Romy est persuadée qu’elle a touché le fond !


Jusqu’à ce qu’elle rencontre Cole, le codirigeant de la société qui organise ces croisières : la perspective de passer trois semaines en mer est alors bien plus réjouissante… Pourtant, elle sait qu’elle doit rester pro. Elle est là pour tenter d’obtenir un partenariat avec Travel with Me, pas pour mettre le PDG dans son lit ! Surtout qu’elle vient à peine de rompre ses fiançailles après une relation longue de plusieurs années et qu'elle ne se sent pas du tout prête à se rapprocher d’un homme.


Mais en vingt et un jours à sillonner le monde, bien des choses peuvent se passer…
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   Disponible :
 

  Love me bad !


  Il est un criminel redouté, elle est la fille du maire et sa vie est toute tracée. Ils n’auraient jamais dû se croiser, ni même s’adresser la parole. Mais quand Maxine rencontre Jay à la sortie du lycée, elle se rend compte que cet homme dangereux pourrait la mener sur un terrain inconnu, qu’elle rêve de parcourir. D'autant plus qu’un désir irrépressible s’en mêle…


Mais une nuit, tout bascule. Jay est envoyé en prison à cause de Maxine. À sa sortie, sept ans plus tard, il rêve de vengeance. Il va alors tout faire pour s'immiscer dans la nouvelle vie de Maxine et pour la faire payer. 


La passion toujours enfouie parviendra-t-elle à réparer l’irréparable ?
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   Disponible :
 

  My Biker Stepbrother


  À la suite de la mort de son père, Vic se retrouve seule. Heureusement, l’ex-femme de son père accepte de l’accueillir dans sa famille. Le fils de cette dernière, lui, est tout sauf agréable. C’est un motard colérique, un boxeur impitoyable, mais surtout un jeune homme terriblement attirant. Vic est loin d’être une petite fille gentille et innocente : elle a des piercings, elle se rebelle et elle est énervée contre le monde entier.


Ils doivent cohabiter et ça va faire des étincelles.


Aux yeux de tous, ils sont frère et sœur. Pourtant, ils ne peuvent s’empêcher d’être attirés l’un par l’autre.


Jusqu’où cette attraction les mènera-t-elle ?
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	Aux bancs de la fac qui ont été les témoins des débuts de ce roman.

	
		
Prologue

		Joy

		 

		À peine sortie de l’avion et mes valises récupérées, je cherche ma cousine Veronica dans l’aéroport. La voix de ma mère résonne dans ma tête : « Essaye de lui donner une chance, elle a peut-être changé. » Je n’en suis pas très sûre, mais je veux bien faire un effort. Puis, je ne suis là que pour deux mois. On ne s’est jamais réellement entendues, donc j’appréhende un petit peu ce séjour chez elle. Si j’avais su que mes parents voulaient m’envoyer deux mois avant ma rentrée à l’université chez mon parrain, je pense que j’aurais refusé. Mais maintenant que je suis là, je ne peux plus faire demi-tour.

		Du haut de mon mètre soixante, je me mets sur la pointe des pieds pour tenter de l’apercevoir. Ce sont ses cheveux roses que je reconnais en premier, sa dernière coloration en date. Empêtrée dans mes valises, je m’avance vers elle sous son regard réprobateur.

		Qu’elle ne m’aide pas, surtout ! 

		Pour autant, je plaque un sourire factice sur mon visage quand j’arrive face à elle.

		– Salut Veronica.

		Le regard de ma cousine me scanne de la tête aux pieds. Elle tire la grimace quand elle découvre mon jogging blanc et mes Converse. J’avais oublié que madame ne jure que par les grandes maisons de luxe.

		– Tu es en retard, assène-t-elle en se retournant pour partir, me plantant en plein milieu de l’aéroport.

		– Bien sûr, c’est moi qui pilotais, la singé-je dans son dos en levant les yeux au ciel.

		Mais je la suis tout de même parce que je ne vais pas faire le chemin à pied jusqu’à Bel-Air.

		Je grimace rien qu’en pensant à ce quartier, n’étant pas habituée à vivre dans une telle communauté. Mes parents et moi-même, on n’a pas à se plaindre, c’est certain. Mais mon oncle s’est marié avec la mère de Veronica qui est à la tête de son entreprise, un célèbre magazine féminin, ce qui fait qu’ils ont largement les moyens de se payer une grande maison dans ce quartier prisé des riches de Los Angeles.

		Veronica est déjà installée dans sa voiture quand je la rejoins. Je me débrouille comme je peux pour ranger mes valises dans le coffre et m’installe côté passager. J’ai à peine fermé la portière qu’elle démarre déjà.

		– C’est un plaisir de te revoir cousine, lancé-je, sarcastique, sans lui accorder un regard.

		Elle ne me répond pas. Tant mieux, en fait.

		J’observe le paysage en souriant doucement. Vivant à Miami, je connais la frénésie des grandes villes, mais je n’ai que très peu de souvenirs de Los Angeles ainsi que de la Californie. Je devais avoir 12 ans la dernière fois que je suis venue et je vais en avoir 18. Même si je ne m’entendais pas réellement avec ma cousine, j’aimais venir. Les premières années, mes parents m’ont simplement dit qu’ils n’avaient plus les moyens, ni la possibilité de voyager. Mon père a changé de travail entre-temps, c’était compliqué pour lui d’avoir des vacances. Tout du moins, c’est ce qu’ils m’ont raconté, mais ça me paraissait bizarre parce qu’on aurait pu revenir pour un week-end au moins. Enfin bon, j’ai cessé de quémander par la suite en sachant que j’y reviendrai pour mes études. C’était dans mes plans depuis des années. En revanche, si la perspective de vivre avec ma cousine ne m’enchante pas, je suis excitée de voir ce que me réservent ces deux mois avant mon entrée à l’université.

		– Je ne pensais vraiment pas qu’UCLA t’accepterait, me jette ma cousine après quelques minutes.

		C’est parti, première pique du séjour. Ça commence.

		Los Angeles n’est-elle pas censée être la Cité des Anges ? Parce que jusqu’à preuve du contraire, Veronica n’en est absolument pas un. En apercevant enfin le panneau d’entrée de Bel-Air, je prie pour que ces vacances ne soient pas un enfer.

	
		
1

		Joy

		 

		La maison est comme dans mon souvenir. Grande, toute blanche, excepté la porte noire en marbre. Seules les fleurs sur le devant du terrain apportent des touches de couleur. J’ai beau me rappeler le quartier, je ne peux m’empêcher de m’extasier quand je sors de la voiture. Les maisons sont toutes gigantesques !

		– Bon, tu te bouges ? braille Veronica qui se trouve maintenant sur le porche de chez elle.

		Tirée brusquement de ma rêverie, je soupire et sors mes valises du coffre. Mais j’ai à peine le temps de les récupérer que la porte d’entrée s’ouvre à la volée, laissant apparaître mon oncle et parrain, Steve.

		– Ma rouquine préférée ! crie-t-il en courant presque dans l’allée avant de me prendre dans ses bras.

		Il me secoue comme un prunier, me faisant glousser. Si je ne m’entends pas avec ma cousine, mon oncle est comme un second père pour moi.

		– Salut Steve, dis-je entre deux rires.

		Il me laisse retomber sur mes pieds et me tient à bout de bras pour me détailler.

		– Mais depuis quand tu es devenue une jeune femme ? C’est moi, ou tu es encore plus rousse ?

		– Bon, vous comptez entrer ou quoi ? s’impatiente Veronica en tapant du pied, ce qui me fait lever les yeux au ciel.

		Son père l’observe quelques secondes puis reporte son regard sur moi. Je vois qu’il a compris qu’on ne s’entend toujours pas et il a l’air désolé que sa fille ne fasse pas d’effort.

		– Ne t’inquiète pas, elle est ingrate depuis qu’elle est avec son copain. Allez, laisse-moi porter tes valises et allons t’installer.

		Je saisis mon sac à dos et ferme le coffre. Quand je relève la tête, je croise le regard d’une fille, qui doit sans doute avoir mon âge, derrière la vitre de la maison d’en face. Ses cheveux blonds illuminés par le soleil créent comme un halo lumineux autour d’elle, tel un ange. Je rigole en repensant à ce que je me suis dit il y a quelques minutes. Peut-être qu’il existe bien des anges ici, tout compte fait.

		J’agite la main pour la saluer. Elle sursaute, croyant sans doute que je ne la voyais pas. Elle se reprend, me rend mon geste en souriant grandement puis elle disparaît. Je ris doucement et rentre enfin dans la maison. Je monte directement jusqu’à la chambre d’amis où mon parrain a déjà posé mes valises. Elle est joliment meublée et décorée à la perfection, dressing et salle de bains compris. Mais ce que je remarque en premier, c’est la bibliothèque, qui n’était pas là dans mon souvenir. Je m’approche et laisse mon doigt glisser sur des livres fantastiques et de romance, les deux genres que j’adore. Il y en a que j’ai déjà lu, et certains que je ne connais pas. J’en saisis un de ces derniers et le retourne pour découvrir le résumé. Je souris en découvrant une histoire d’ennemis qui tombent amoureux. Secrètement, j’ai toujours rêvé de vivre une relation de ce genre. Je suis peut-être bizarre, je le conçois. Mais je me demande si la passion qu’on lit dans ces romans existe réellement dans notre réalité.

		Je lève la tête quand j’entends mon parrain s’approcher. Il pointe le bouquin du doigt et me dit :

		– Je sais que tu adores lire, alors j’ai pris soin de te faire une petite sélection pour ne pas que tu t’ennuies cet été.

		Un grand sourire étire mes lèvres et je serre le livre contre ma poitrine. On ne peut pas dire qu’il m’ait vue énormément ces dernières années, donc ça me fait chaud au cœur qu’il me connaisse un minimum.

		– Merci beaucoup, ça me touche.

		– Tout le plaisir est pour moi, dit-il en m’embrassant le crâne pendant que j’ouvre le livre. Je te laisse t’installer, appelle-moi si tu as besoin de quoi que ce soit.

		J’acquiesce d’un signe de la tête sans lui répondre, déjà absorbée dans ma lecture, mais il ne s’en formalise pas et quitte ma chambre.

		Le bruit de la porte qui se referme me fait revenir à moi. Je repose le livre à sa place et me retourne pour observer mes valises. Je plaque mes mains sur mes hanches et leur lance un regard sévère.

		– À nous, maintenant.

		 

		***

		 

		Cela fait plusieurs heures que je suis arrivée. Toutes mes affaires sont rangées. Le dressing est bien trop grand pour le peu de vêtements que j’ai ramenés, mais au moins, j’ai toute la place pour m’étaler. Je suis crevée, mais si je m’allonge maintenant, je vais m’endormir, alors j’appelle mes parents. Je leur ai envoyé un message quand je suis arrivée pour les prévenir que tout s’est bien passé. Mais ils m’ont fait promettre de les appeler une fois que je serai installée. J’appelle ensuite ma meilleure amie, Emilia.

		– Veronica est toujours une peste ? demande-t-elle à peine après avoir décroché.

		– À ton avis ? ricané-je. Elle m’a déjà dit qu’elle ne pensait pas qu’UCLA m’accepterait.

		– Cette connasse, peste mon amie. Attends que j’arrive et je vais lui botter le cul.

		– Tu viens quand justement ?

		– Je ne sais pas… soupire Emilia.

		Je grimace parce que je devine déjà ce qu’elle va me dire.

		– Ma mère n’est pas trop chaude pour que je voyage d’un bout du pays à l’autre. Mais promis, je fais tout pour la faire craquer, ajoute-t-elle.

		– T’as intérêt, je ne veux pas draguer seule.

		Ma meilleure amie éclate de rire presque à s’en étouffer, et je fais semblant de ne pas comprendre, parce que je sais très bien qu’elle ne me croit pas. Je ne me crois pas non plus.

		– Quoi ?

		– Tu es incapable de draguer sans moi, Joy. Tu en as tellement eu la possibilité à Miami, mais tu esquivais à chaque fois. Je commence à penser que ton petit vagin ne sera plus jamais visité.

		– Ferme-la ! m’écrié-je en rougissant, mais elle ne peut pas me voir alors je suis tranquille.

		– Je sais que tu rougis.

		Ah, eh bien non, je n’ai rien dit.

		– Tais-toi ou je raccroche.

		– D’accord ! s’exclame mon amie, et je sais qu’elle lève les yeux au ciel, ne prenant pas ma menace au sérieux. Tu m’avais dit que quand tu étais plus jeune, tu jouais souvent avec un garçon quand tu rendais visite à ta famille. Tu crois qu’il est toujours là ?

		J’ai tout fait pour éviter de penser à lui depuis que j’ai su que j’allais venir ici, mais à peine elle le mentionne que les souvenirs me reviennent en mémoire. Enfin, le peu d’images, parce que j’avoue qu’après toutes ces années, son visage s’est un peu effacé de mon esprit. Mais je sais que je le reconnaîtrais instantanément si je venais à le croiser de nouveau. Je me souviens qu’il avait un an de plus que moi. Je me rappelle ses cheveux châtains qui tiraient sur le blond avec le soleil. Il était déjà plutôt grand à l’époque, mais on a grandi. Je ne me rappelle plus son prénom, mais je sais qu’il commençait par un J. Jason ? Joshua ? John ?

		– Je n’en ai aucune idée.

		– Ça serait cool, ça t’éviterait de passer tout ton été avec ta diablesse de cousine.

		– Pas faux. Je demanderai à mon parrain. Il doit s’en souvenir.

		– Et, qui sait, peut-être que ça sera lui qui prendra soin de ta petite partie intime sacrée.

		Elle n’a pas osé ? J’observe mon téléphone comme si elle m’avait parlé dans une autre langue. Mais si, elle l’a bien dit.

		– Je t’avais prévenue, je raccroche.

		– N…

		Trop tard, j’ai raccroché. Tout de suite, mon appareil s’allume, annonçant l’arrivée d’un message.

		 

		[J’étais sérieuse, mais comme tu veux.

		Je t’aime, tu me manques déjà.]

		 

		Je souris et lui réponds rapidement.

		 

		[Toi aussi, tu vas me manquer. Je t’aime.]

		 

		Après ça, je me lève avec mon téléphone, mes écouteurs en main, et je sors de ma chambre. Quand j’arrive au rez-de-chaussée, je trouve Steve dans le salon, plongé dans le dernier magazine de ma tante, et je souris. Mon parrain est fan de sport et de rock, donc il n’y a absolument rien dans les magazines féminins de ma tante pour lui, mais il les lit tout le temps. C’est ce genre d’amour inconditionnel et rempli d’entraide que je veux vivre.

		Il relève la tête en entendant mes pas et tout de suite ses sourcils se froncent d’inquiétude. On ne fait pas plus papa poule que mon parrain.

		– Un souci ?

		– Non, je comptais juste te prévenir que je sors pour me dégourdir les jambes et visiter pour me rappeler le quartier.

		Steve se lève sans rien dire et s’éloigne dans la cuisine en me faisant signe de ne pas bouger. À mon tour de froncer les sourcils. Mais je comprends vite quand il revient quelques instants plus tard en me tendant une clé.

		– Tiens, tu seras libre d’aller et venir comme ça. Tu sauras retrouver le chemin, ou tu veux que je t’accompagne ?

		– Merci beaucoup, ça ira !

		Mon parrain hoche la tête et je me retourne pour sortir. Mais avant de quitter le salon, je me sens obligée de demander :

		– Steve ?

		– Hmm ? fait-il, à nouveau plongé dans son magazine.

		– Tu te rappelles le garçon avec qui je jouais quand je venais avant. Il vit toujours là ?

		Il relève la tête et je vois qu’il réfléchit jusqu’à ce qu’il ait l’air de se souvenir.

		– Mais oui, le petit James ! Il vivait à quelques maisons d’ici jusqu’à ce que sa mère décède d’un cancer. Il vit maintenant quelques rues plus loin chez sa tante avec son petit frère. Je l’ai justement croisé dans le parc du quartier hier.

		James.

		Je le savais que ça commençait par un J.

		Est-ce qu’il se souvient de moi ? Je ne pense pas, mais je remercie mon parrain d’un sourire. Je pensais que la discussion s’arrêterait là, mais Steve continue, me prenant par surprise.

		– Je suis persuadé qu’il était amoureux de toi quand vous étiez gosses.

		Je rigole légèrement en sentant mes joues chauffer, mais je secoue la tête pour nier.

		– Je ne pense pas, Steve.

		– Oh, si. Tu ne t’en souviens pas, mais déjà quand tu étais enfant, ta chevelure étincelait et tous les gamins étaient amoureux de toi. Mais aucun ne t’a regardée comme te regardait le petit James.

		Je veux rétorquer, mais je ne trouve rien à dire tellement je suis gênée. Je préfère changer de conversation.

		– N’importe quoi. Les magazines de ta femme te montent à la tête.

		– C’est ça. Allez, file !

		Je ne me fais pas prier, enfile mes chaussures et sors de la maison. Mon regard est tout de suite attiré par la bâtisse d’en face, où j’ai croisé la fille tout à l’heure, mais je ne la vois plus à travers la fenêtre. Je hausse les épaules et avance dans la rue ; ça sera pour une prochaine fois. Je ne fais qu’une dizaine de pas que j’ai déjà l’impression d’être projetée dans un autre monde !

		Je vis à Miami, je connais le luxe, mais j’avais oublié à quel point Bel-Air était exubérant ! Les maisons sentent l’argent à plein nez et je ne parle pas des voitures de grandes marques garées devant chacune d’elles. Je n’ai pas le permis, j’ai la phobie de conduire depuis le jour où un mec du lycée que j’aimais beaucoup a eu la bonne idée de prendre la voiture de son père pour notre premier rendez-vous, et où on a failli avoir un accident. Pour autant, j’adore regarder de belles voitures. Je suis récompensée quand, après quelques rues, une ancienne Chevrolet noire à la carrosserie brillante passe à côté de moi. Elle tourne, me coupant le chemin pour se garer devant une villa magnifique. Je suis prête à insulter le conducteur, mais je suis subjuguée par la maison. Sa façade est d’un rose poudré avec des briques dans des tons marron. Son porche est entouré de grandes colonnes. Chaque fenêtre de l’étage possède un balcon en fer forgé, le tout donnant à cette villa des airs à la sicilienne. C’est juste sublime.

		Je reporte mon attention sur la voiture qui est maintenant garée dans l’allée, parce que je n’ai toujours pas oublié que le mec m’a coupé la route sans même faire gaffe à s’il y avait quelqu’un sur le trottoir. Sauf que son propriétaire, un grand blond, en sort. Il referme la porte derrière lui et son regard accroche le mien. Les souvenirs se font maintenant plus clairs dans ma tête. J’ai l’impression d’être projetée des années en arrière.

		Merde.

		Je suis persuadée que c’est lui.

		Il a grandi, mais il n’a pas changé. La façon dont ses sourcils se froncent quand il m’observe me fait penser que lui aussi m’a reconnue. Je ne sais pas quoi faire et je commence à croire que je réfléchis trop. Je dois ressembler à une meuf paumée en plein milieu du trottoir à le regarder comme si j’avais vu un fantôme.

		Un fantôme magnifique.

		– James ! Qu’est-ce que tu fous ? C’est chez toi, mais c’est toi qui es en retard !

		Je sursaute en entendant une voix féminine. Je tourne la tête et découvre la fille de tout à l’heure qui sort de la maison. Elle me remarque aussi, son regard s’illumine et elle s’approche de moi.

		– Eh, t’es la nouvelle !

		Ce n’est pas une question, alors je ne prends pas la peine d’acquiescer. De toute façon, elle est lancée et je serais incapable de l’arrêter.

		– Je me demandais quand j’allais te revoir. Moi, c’est Lacey, et lui, fait-elle en me montrant du doigt le mec, c’est James, mon meilleur ami. Promis, il ne mord pas malgré son regard boudeur.

		– J’ai entendu, gronde ce dernier.

		Il rentre dans la maison sans un regard en plus pour moi, faisant soupirer son amie.

		– Il n’est pas méchant, je te le promets.

		– Non, il ne regarde juste pas s’il va écraser quelqu’un ou non. Mais ne t’inquiète pas, ce n’est rien, dis-je en rigolant pour masquer mon trouble. Moi, c’est Joy, je suis la cousine de Veronica.

		Lacey me montre la maison de la tête.

		– Tu veux entrer ? Nos amis sont là.

		Pourquoi je me sens tout de suite à l’aise avec elle ? En temps normal, j’aurais peut-être accepté, mais si c’est bien le James auquel je pense, je ne suis pas sûre qu’il veuille que j’entre vu comment il m’a ignorée. Alors je refuse même si ça me fait mal au cœur, parce que j’ai l’impression qu’elle est vraiment sincère.

		– Je te remercie, mais j’ai promis à mon parrain que je ne resterais pas longtemps dehors. Une prochaine fois peut-être.

		Excuse bidon qui me fait moi-même grimacer, mais je suis persuadée qu’elle ne m’en tiendra pas rigueur. Je la salue de la main et m’éloigne pour reprendre ma marche. Je ne pensais vraiment pas quand j’ai demandé à mon parrain si James vivait toujours là que j’allais le croiser dès un pied mis dehors. Mais vu la façon dont il m’a ignorée, je crois qu’il ne doit pas se souvenir de moi tout compte fait. Alors que moi, tous nos moments d’enfance passés ensemble jusqu’à mes 12 ans sont ancrés dans ma tête. Après, je peux comprendre, de l’eau a coulé sous les ponts depuis. Cinq ans quand on est adolescents, c’est beaucoup. Mais s’il y a bien quelque chose dont je me souviens, c’est qu’il était plus souriant et plus sympa à l’époque. Néanmoins, ce n’est pas en trouvant des excuses à chaque fois pour ne pas sociabiliser que je vais me faire des amis durant ces vacances. Ce n’est que le premier jour. Voilà, je ferai des efforts demain.

		 

		***

		 

		À mon retour une heure plus tard, je suis accueillie par Catherine, la femme de mon oncle, qui s’écrie quand je passe la porte. Elle se sépare de son tablier en le jetant en l’air. Il atterrit au sol en même temps que j’écarquille les yeux quand elle fonce sur moi. Je veux reculer pour éviter l’impact, mais je n’ai pas le temps de faire un seul pas en arrière qu’elle me prend dans ses bras en me broyant presque. Je grimace quand elle me crie dans les oreilles. J’avais oublié à quel point elle était expansive. Mais au moins, on est toujours de bonne humeur avec elle. Je ne sais vraiment pas de qui Veronica tient son caractère de merde.

		– Je suis tellement heureuse de te revoir, Joy.

		Comme son mari, elle me tient à bout de bras après s’être reculée et m’observe de la tête aux pieds.

		– Tu es devenue une si belle jeune femme !

		Rassurée, je la remercie d’un sourire puis elle m’entraîne dans la cuisine.

		– Je sais que tu adores cuisiner, alors passons du temps ensemble. Je veux que tu me racontes tout ce que j’ai raté. Comment s’est passée ton année de terminale ? Tu es prête pour l’université ? Tu as un copain ?

		– Très bien. Oui et non.

		Ma tante est une vraie pipelette, ce qui est loin d’être mon cas, mais elle m’a manqué alors ça me fait plaisir de répondre à toutes ses questions.

		– Comment une jeune femme magnifique comme toi peut ne pas être en couple ? On va aller à la plage toutes les deux et tu vas voir que les garçons vont te dévorer des yeux. Tu n’auras qu’à choisir. Ils seront à tes pieds sans que tu aies à lever le petit doigt.

		J’éclate de rire en imaginant la scène.

		– Avec des grappes de raisins comme les serviteurs de Cléopâtre ?

		Elle pointe vivement un doigt vers moi comme pour me dire que je tiens quelque chose.

		– Effectivement !

		Je rigole légèrement et elle reprend un air sérieux en me tendant le plat qu’elle sort du four.

		– Non, mais vraiment, comment ça se fait ? Une jolie fille comme toi !

		Je hausse les épaules en posant le plat sur la table.

		– Je ne sais pas m’y prendre.

		– Tu m’étonnes, lance sarcastiquement Veronica en entrant dans la cuisine et en s’asseyant à table.

		– Ne parle pas comme ça à ta cousine, gronde sa mère.

		Mais Veronica n’en a que faire et se sert sans nous porter aucune attention. Je remarque qu’elle est déjà tout apprêtée. Son père aussi quand il nous rejoint dans la cuisine.

		– Tu vas où comme ça, jeune fille ? Dois-je te rappeler que tu es privée de sortie ?

		– Papa, tu ne peux pas me faire ça ! On fête la fin du lycée, je dois y être.

		Mon parrain secoue la tête et croise les bras contre son torse.

		– Très bien, alors emmène Joy avec toi.

		– Comment ?

		– Quoi ?!

		Nous nous sommes exclamées en même temps et tournons vivement nos têtes l’une vers l’autre. Elle me fusille du regard pendant que je hausse un sourcil, puis je reporte mon attention sur Steve.

		– Non, non, m’empressé-je de le contredire. Je peux rester ici, ça ne me dérange pas. En plus, je suis fatiguée.

		Ce n’est pas le cas, mais je n’ai pas très envie d’aller en soirée avec ma cousine.

		– Elle ne connaît personne, riposte Veronica. Je n’ai pas envie de me la trimballer comme un petit chiot.

		Ma bouche s’entrouvre et j’écarquille les yeux.

		Vraiment ? Tu vas voir de quoi il est capable, le petit chiot ! 

		– Veronica ! s’exclame ma tante, outrée.

		Ma cousine se tait, puis me fixe de son regard noir. Si elle avait des armes à la place des yeux, je serais déjà morte. Mais je maintiens ma position. Elle va voir de quoi je suis capable. Un sourire sournois étire mes lèvres. Je suis peut-être gentille de nature, mais il ne faut pas non plus trop me pousser.

		– Tout compte fait, je veux venir.

		Ça tombe bien, j’ai terminé mon repas. Je me lève pour débarrasser, mais Cat’ m’en empêche et m’ordonne d’aller me préparer. Quand je passe à côté de Veronica, je la bouscule légèrement avec mon épaule. Assez subtilement pour que ses parents ne s’en aperçoivent pas, mais assez fort pour la menacer et lui faire comprendre que c’est mieux pour elle d’éviter de me chercher.

		– Appelle-moi quand c’est l’heure de partir. Ne t’inquiète pas, je suis très bien éduquée sans laisse.

	
		
2

		Joy

		 

		Le nombre de fois où je suis allée à une soirée lycéenne se compte sur les doigts d’une main. Emilia et moi n’avions pas beaucoup d’amis et on n’a jamais trop aimé les fêtes de nos camarades populaires. Miami rime avec Spring Break, et bien qu’on ne soit pas coincées, ce qu’il s’y passe n’est pas trop notre truc. On est plutôt du genre à arpenter les librairies, à aller au cinéma ou même à se promener sur la plage. Je ne sais pas si les fêtes d’ici sont aussi dénudées que celles de Miami, mais je préfère croire le contraire. J’enfile un short en jean et un tee-shirt blanc à manches courtes que je noue à la taille.

		Pour le maquillage, je ne fais rien de très extravagant non plus. Je remplis mes sourcils, recourbe mes cils, applique du mascara et je termine avec un baume à lèvres.

		Je ne suis pas là pour me faire remarquer ce soir, juste pour essayer de m’intégrer, donc je ne me maquille pas plus et attache mes cheveux roux et ondulés en une queue de cheval haute. Ma tignasse épaisse et flamboyante attire souvent les regards. Je l’aime beaucoup, tout comme mes taches de rousseur sur mon nez et mes pommettes, mais je veux éviter que l’on me remarque.

		N’étant pas encore habituée à la température, je prévois une veste en jean, puis enfile mes Converse blanches fétiches. Enfin prête, je décide d’aller attendre Veronica dans l’entrée, en espérant qu’elle n’est pas partie sans moi. Je ne sais même pas où se déroule la fête, ça serait bête de m’être préparée pour rien.

		Je poireaute quinze minutes dans le salon avant que Veronica ne descende enfin. Contrairement à moi, elle est apprêtée de la tête aux pieds. Son corps est moulé dans une robe rouge. À ses pieds, sont lacées des sandales compensées blanches. Son visage est entièrement maquillé et ses lèvres sont rouge sang. Ma cousine est magnifique, il n’y a pas de doute, mais son comportement gâche tout.

		– T’aurais pu faire un effort, me détaille-t-elle de haut en bas avant de sortir de la maison.

		Qu’est-ce que je disais ?

		Je la rejoins dans sa voiture et, comme tout à l’heure, je suis à peine installée qu’elle démarre.

		– Je ne suis pas là pour plaire, lui réponds-je enfin.

		– Donc, tu vas me dire que tu vas à une soirée où tu ne connais personne, juste comme ça ? Et non pour te trouver un mec ?

		Je lui lance un regard en coin, puis secoue la tête en haussant les épaules.

		– Je suis là pour me faire des amis, c’est tout.

		– Dans ce cas, je n’aimerais pas être à ta place. Tu vas passer une soirée de merde, chérie.

		– Tu n’as pas à t’inquiéter pour moi, je suis une grande fille, chérie, répété-je avec un sourire narquois.

		Ça a le mérite de lui clouer le bec, mais moi je deviens de plus en plus nerveuse au fur et à mesure que je vois le paysage défiler. C’est la route que j’ai prise tout à l’heure quand je suis partie me promener, et sans savoir pourquoi, je parierais presque que l’on se dirige vers la maison de James.

		– On va chez qui, au fait ? demandé-je pour être sûre.

		– James Leeroy. C’est le mec le plus populaire du coin.

		Je hoche la tête en me mordant l’intérieur de la joue pour éviter de dire une connerie. Alors comme ça, c’est le mec le plus populaire. Fait chier. Moi qui ne voulais pas me faire remarquer, je l’ai déjà croisé et je vais chez lui. Si j’avais su, j’aurais demandé à Veronica chez qui on allait avant de partir. Le James que je connaissais et le James que j’ai redécouvert ont l’air d’être deux personnes totalement différentes. Il n’a même pas daigné m’adresser la parole ! Je ne pense pas qu’il soit populaire pour sa bonté, je dirais plus parce qu’il est canon. Toutes les filles doivent être sur lui. Son côté mystérieux et bourru ne doit rien arranger. Je soupire longuement en m’appuyant contre l’appuie-tête. Je me demande dans quoi je m’embarque encore. Je suppose que je le saurai dans même pas une dizaine de minutes. Sympa le début des vacances.

		– Qu’est-ce qu’il y a ? m’interroge presque gentiment Veronica.

		Je la regarde avec étonnement. Rares sont les fois où elle me parle comme ça. Concentrée sur la route, elle me jette des œillades en coin. Au moins, on ne peut pas lui enlever qu’elle est prudente en conduisant. Mais n’étant pas sûre qu’elle soit sincère, je lui réponds seulement :

		– Rien.

		Elle hausse les épaules puis braque finalement pour se garer le long d’un trottoir. Effectivement, nous sommes proches de la maison de James. Je m’apprête à sortir de la voiture quand ma cousine me retient le bras.

		– Joy…

		Je fronce les sourcils et me redresse face à elle.

		– Quoi ?

		– Écoute…

		Mais elle se tait pour regarder à travers le pare-brise, m’énervant encore plus. Déjà que je ne suis pas fan de ses piques, alors si elle prend son temps en plus… Je la pousse à poursuivre :

		– Oui ?

		Elle inspire longuement et me fixe à nouveau.

		– Je sais que toi et moi on ne s’est jamais réellement entendues, mais je pars à New York à la fin des vacances pour mes études. Ces deux mois ensemble me font penser que c’est peut-être une seconde chance pour nous. J’aimerais qu’on essaye de s’entendre. T’es ma seule cousine, j’ai envie qu’on ait enfin une relation digne de ce nom.

		Ah…

		Je me retiens d’exploser de rire. C’est nouveau, ça ? Que s’est-il passé entre le moment où on est parties de chez elle et celui-là ? On a passé une faille spatiotemporelle sans que je m’en rende compte ? J’ai honte de dire ça, mais rendez-moi ma cousine. Elle me fixe toujours, attendant ma réponse. Je lève le menton et croise les bras contre ma poitrine.

		– J’ai constamment fait des pas vers toi, mais tu me repoussais à chaque tentative. Pourquoi ça serait différent cette fois ?

		– Parce que je le veux vraiment. Crois-moi, Joy, je vais faire des efforts.

		– C’est tes parents qui te l’ont demandé ?

		– Oui, je te l’avoue. Mais j’en ai envie aussi, s’empresse-t-elle d’ajouter.

		Je soutiens son regard et j’y lis une certaine sincérité. Finalement, elle n’a peut-être pas mauvais fond. Je sais que l’on pourrait bien s’entendre dans d’autres circonstances, mais elle essaye de se donner un genre et j’avoue que ça ne me plaît pas beaucoup. Je dois prendre trop de temps à répondre, car elle saisit ma main.
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